
q j eti!le ùbi sô ut, Pareç' Pm
dbh*lë , beau et ilî tý)M, Çaient, tant le Savezt Le SYS-0

tt>ýj1Ktjjn tjea.iR-inaig ouvert 1-a rHIS Ina. a.ýrottizP

n hiem.M*xedt mesarpreadrL Cette prètea-
:16-ti nie leur tèu4&it pas.

mendre
qenývinreml, & m.«%.rthe frnL-e sur W Rhin. avaient

--quitté Je camp de Sowilogme, -let travergaie* it la france.
-païritnies le Rhfia ir -9tmshaurg. Men -avamt g-ýr& renconIL-ï-a les

-Xattithitnsi tilm'et lës-tul".ýnta. Je march.-ni scr à t.1tyr
-iie rotite Jry enVai sansobstacle. Un generail Autrichien

couper le# ponts iÎki'týxutibe. Je-paî-.*t la riý-4ere. -de 1 4urais
*auée çSalement, -niàs 3 -en arrivaiptua viteý en Moravie.

1P, ultces &&bwi ch2nt seulerment, les d ' 'bris cdt-
Imrmt se roifit gier sous Icur-3drapeaux. L'elinen-li voliý.Lit te..ir ;à

ýA-nsterIittI il fut IqMtu. Les Rttçt;es -firent leur rutraite -.en bure*
tordre, -et -meJaitm&eut-Pempire-d'A triche.

1;"Empemur'François me demanda une entreviie-: je' la doen,-i
s.,uneý li mede-ara i nita !a pai à4 i e l'accordai cxr q, k

li Wetàt pes mou lé;pour la rzý-(AutW.
-Mak pear diminuer iès 'force@,, e detnindai Venise pot*- la

Lombardie., etle T-yrol-peur-la Baviere afin-de-re".fý>i;cer-au nbol"
4nes amis aux dé 0,était bien fe n-oins.

pens de mes ennemi&

.&--digputerla -paix fut signée. Jeja
lhpropomauxku»s& Alexandre-ra refusa.,

Ce refus ètiit noble, -car en acceptant la paix, Wamcptait 4 'hu-

rÏ rdaWftg il ùiontta de ta tffrnété àans le Ypvtrs et -de la cone.
fUnce dans la fStwne ; ce refus m'apprît que le. sRt du monde

-dépendràt de bous deux.

cimpagf* r&wcmmença. Je"suiv*rt la re&eÎte des Russe%
JNmvai en Polope. Un nouv«u théàtre ieuvrait a nos imes

-raillia vq* &atte viene - tem de -Ipanamhie et de la hwné, co«.
bée mu » joüg étmuM les PoIc"s attendaicut ma wençe

le que je POUVOIS tirer des Poknais, et è'est la
JL& 12M regree* Je savais cependant Cil étaitqueiWreines c* ère as -Ruuiep«ys, pour éitfaire une barri"

tt,,W..4mts fAùtriche; niaig les circonstances. ne týtý
ëMe ép InU *afiffl ce P

J.


